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■■■ Marylin et vous. Seuls les
singes supérieurs et l’homme
sont capables de se reconnaître
dans un miroir. Jusqu’à présent,
on ignorait dans quelle région
cérébrale se situait la capacité
d’identifier son propre visage.
On savait toutefois que certaines
lésions de l’hémisphère droit
pouvaient entraîner une asoma-
totopoagnosie*. De même, on
connaît des atteintes de l’hémi-
sphère droit capables de provo-
quer des troubles de l’identité.
Comme vient de le démontrer
une équipe américaine, c’est
bien dans l’hémisphère droit
que se situe la capacité d’identi-
fier son propre visage [1]. En
mélangeant par superposition,
grâce à un logiciel informa-
tique, des photos de visages de
sujets (5 malades et 10 témoins)
avec celles de personnes
célèbres (Bill Clinton pour les
hommes et Marylin Monroe
pour les femmes), on obtient
un visage intermédiaire que
l’on demande de reconnaître
aux sujets soumis au test.

Quand l’hémisphère gauche est
« inactivé » (par le test de Wada :
injection intracarotidienne
d’amobarbital) les sujets identi-
fient préférentiellement leur
propre visage, alors que l’inver-
se se produit si l’anesthésie por-
te sur l’hémisphère droit.
L’inactivation par stimulation
magnétique transcrânienne des
sujets sains donne des résultats
semblables, à savoir que l’hémi-
sphère droit est impliqué dans la
reconnaissance du soi. Cette
nouvelle fonction cérébrale est
donc, comme beaucoup d’autres
chez l’homme, latéralisée. Elle
confine peut-être à la conscien-
ce de sa propre existence. Il res-
te à définir plus précisément
l’aire concernée et les méca-
nismes mis en jeu dans cette
identification morphologique
de soi-même.

[1. Keenan JP, et al. Nature 2001 ;
409 : 305.]

* Incapacité à identifier les différentes parties de
son propre corps.


